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L’EXPO 67

LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE

L’honorable Diane Bellemare (coordonnatrice législative du
gouvernement au Sénat) : Chers collègues, je prends la parole
aujourd’hui pour souligner le 50e anniversaire d’un moment
important dans l’histoire de notre pays. En avril 1967, pendant
les célébrations du centenaire de la Confédération, le Canada
s’ouvre sur le monde. Sous le thème « Terre des Hommes »,
Montréal accueille l’Exposition universelle de 1967, « l’Expo 67 ».
Pour Montréal et pour le Québec, l’Exposition universelle de 1967
marque un tournant dans la Révolution tranquille entamée au début
des années 1960.

Cette année-là, je sentais la grande effervescence qui traversait la
ville de Montréal. J’aurais tant aimé travailler comme hôtesse dans
l’un des pavillons de l’Expo 67. Malheureusement, je n’avais pas
l’âge minimum requis de 18 ans.

L’événement était porteur d’espoir et d’avenir, résolument tourné
vers le monde, à la conquête de la jeunesse et de ses rêves, façonnant
ainsi l’identité culturelle de toute une génération dont je faisais
partie. Cette célébration à laquelle tous adhéraient a accueilli plus de
50 millions de visiteurs, soit deux fois et demie la population du
Canada à l’époque. Notre pays était la vedette partout dans le
monde.

Avec en main notre passeport à faire estampiller à l’entrée des
pavillons, nous partions à la conquête du monde, de la Grèce au
Japon, en passant par les Pays-Bas et même l’URSS. Les pavillons
de la France et des États-Unis affichaient une architecture
spectaculaire.

Je me souviens de l’euphorie et de l’énergie effervescente qui se
dégageaient du choc des cultures et des nouvelles technologies qui
étaient déployées. En effet, en 1967, la population du Québec et de
Montréal était plutôt homogène. Que de souvenirs!

Il nous a fallu faire preuve de créativité et d’innovation pour
recevoir le monde chez nous. D’abord, il y a eu la construction du
métro, inauguré à l’automne 1966. Après avoir relevé le défi des
travaux d’aménagement des îles du Saint-Laurent, qui allaient
nécessiter 28 millions de tonnes métriques de roc provenant
notamment de la construction du métro de Montréal et du
dragage du fond du fleuve, il fallait réaménager la structure du
réseau routier de la métropole afin d’accueillir des milliers de
visiteurs. Les travailleurs ont réussi à relever avec brio ces grands
défis d’infrastructure. À six mois de l’ouverture, il y avait environ
6 000 travailleurs sur le site. Aujourd’hui, je me demande s’il nous
serait possible d’en faire autant en 2017, et en si peu de temps.

En conclusion, chers collègues, saviez-vous que l’idée de tenir
l’Exposition universelle à Montréal revient à un sénateur qui a aussi
été Président de cette Chambre? En effet, le sénateur québécois
Mark Drouin a évoqué l’idée publiquement pour la première fois
le 28 août 1958 pendant l’Exposition universelle de 1958 tenue
à Bruxelles. Il avait suggéré que Montréal soit l’hôte de l’Exposition
universelle de 1967 dans le cadre des célébrations du centenaire du
Canada. Comme quoi de grandes idées peuvent émaner de la
Chambre haute!
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